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• Inde/Politique. Rahul
reprend le flambeau de
la dynastie Gandhi

La dynastie indienne desGandhi écrivait hier unenouvelle page de son his-toire avec la proclama-tion à la présidence duparti du Congrès (opposi-tion) de Rahul Gandhi, 47ans, fils, petit-fils et ar-rière-petit-fils de Pre-miers ministres indiens.
• Syrie/Conflit. Poutine
ordonne le retrait de la
majeure partie des
forces russesLe président russe Vladi-mir Poutine a ordonnéhier le retrait de la ma-jeure partie du contin-gent militaire russe enSyrie, quelques joursaprès l'annonce par Mos-cou de la "libération to-
tale" du pays de l'emprisedu groupe Etat islamique(EI).
• Turquie/Justice.
Putsch manqué : Des
journalistes risquent la
prison à vieUn procureur turc a ré-clamé hier des peines deprison à vie pour troisjournalistes jugés en lienavec le putsch manqué dejuillet 2016, a rapportél'agence étatique Ana-dolu. Ils sont notammentaccusés d'avoir "tenté de
renverser le gouverne-
ment", "tenté de renverser
l'ordre constitutionnel", etd'avoir "commis un crime
au nom d'une organisa-
tion terroriste sans en être
membre".

• Ukraine/Politique. Un
tribunal libère l'oppo-
sant SaakachviliUn tribunal de Kiev a li-béré hier soir l'opposantMikheïl Saakachvili, ar-rêté samedi et accuséd'avoir voulu fomenterun coup d'Etat dans uneaffaire qu'il dénoncecomme montée de toutespièces par le présidentPetro Porochenko.
• Venezuela/Politique.
Maduro en position de
force Le triomphe du camp duprésident vénézuélien Ni-colas Maduro aux munici-pales de dimanche ("plus
de 300" des 335 mairies,contre 242 précédem-ment) lui ouvre la voie àun nouveau mandat en2018, d'autant qu'il aexclu les principaux par-tis d'opposition de la pré-sidentielle.
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Leur vie n'est pas en dan-
ger. Quant à l'auteur de
cette attaque, un homme
de 27 ans, il a été arrêté.

UN homme a déclenchéune bombe artisanale dansun tunnel de correspon-dance près de TimesSquare hier matin, faisanttrois blessés, nouvel atten-tat à New York après uneattaque au camion-bélierfin octobre.
"C'est une tentative d'atten-
tat terroriste", a déclaré àla presse le maire de NewYork, Bill de Blasio.L'explosion est survenue àl'heure de pointe, à 07H20(13H20 au Gabon), dans untunnel reliant les grandsnœuds de transport quesont Times Square et lagare routière de Port Au-thority, près de la 42e rueet de la 8e Avenue.L'explosion a été déclen-chée par un homme de 27ans, identifié commeAkayed Ullah, du quartierde Brooklyn, qui portait at-taché au corps avec desbandes Velcro "un engin
explosif rudimentaire", quiaurait explosé prématuré-ment, a précisé le chef de lapolice, James O'Neill.Le suspect a été arrêté,avec des "blessures et des
brûlures au corps", et a étéhospitalisé, a ajouté M.O'Neill.

Trois personnes qui setrouvaient à proximité im-médiate ont également étéblessées, même si "aucune
n'est en danger de mort",selon les pompiers new-yorkais.Plusieurs médias new-yor-kais ont indiqué qu'il étaitoriginaire du Bangladesh,d'où il serait arrivé il y asept ans.L'incident a été enregistrépar les caméras de surveil-lance du tunnel, a indiquéM. O'Neill.Une vidéo circulait sur lesréseaux sociaux et sur lesite du New York Post, quimontre un homme avec ca-puche marchant dans letunnel, avec beaucoup demonde devant et derrièrelui, jusqu'à ce qu'appa-raisse de la fumée, appa-remment au moment del'explosion.Une photo qui montrerait

le suspect à terre, plié endeux avec du sang à l'esto-mac, circulait égalementsur Twitter.
CIBLE TERRORISTE PRI-
VILEGIEE• La gare rou-tière a été rapidementévacuée, sans panique,selon un photographe del'AFP. Le quartier a étébouclé, et plusieurs lignesde métro qui passent parce secteur à l'ouest deManhattan ont été immé-diatement arrêtées ou nemarquaient plus l'arrêt.Une grande partie du traficavait été rétabli peu avant10h00 (16H00 au Gabon),a souligné le patron dumétro new-yorkais JoeLhota, qui a indiqué que lapolice et les autorités dumétro s'étaient précisé-ment entraînés pour un in-cident de ce genre débutnovembre.L'ancien chef de la police

de New York, Bill Bratton,a indiqué à la chaîneMSNBC avoir été informéque le suspect avait agi aunom du groupe Etat isla-mique (EI). Mais cette in-formation n'a pas étéimmédiatement confirméepar les autorités.Le président DonaldTrump a été immédiate-ment informé, a indiqué laMaison Blanche.L'incident intervient à l'ap-proche des fêtes de find'année, qui attirent descentaines de milliers detouristes dans la ville laplus peuplée des Etats-Unis. Times Square est unpoint particulièrementsensible, où près d'une mil-lion de personnes se re-trouvent chaque annéepour marquer la passage àla nouvelle année.New York est considéréecomme une cible privilé-

giée des mouvements ter-roristes et fait l'objet d'unesurveillance particulière-ment étroite, avec des mil-liers de policiers enuniforme et en civil dé-ployés en permanencedans de nombreux lieuxtouristiques.L'attentat d'hier intervientmoins de six semainesaprès un attentat mortel àla pointe de Manhattan le31 octobre dernier : le jourd'Halloween, une attaqueau camion bélier avait faithuit morts et douze blessésà la pointe sud de Manhat-tan, constituant le premierattentat mortel à New Yorkdepuis les attentats du 11septembre 2001.Sayfullo Saipov, un Ouzbekde 29 ans, avait remontéavec un pick-up de locationune piste cyclable le longde la rivière Hudson, fau-chant des cyclistes et despassants qui se trouvaientsur son chemin avant depercuter un bus scolaire.Le suspect, qui avait prêtéallégeance à l'EI, avait étéimmédiatement arrêté etemprisonné. Il a depuis étéinculpé et risque la prisonà perpétuité. DonaldTrump a même réclamépour lui la peine de mort.La capitale financière amé-ricaine a été le théâtred'autres tentatives d'atten-tats ces dernières années,le plus souvent des "loups
solitaires" se réclamant dudjihadisme islamiste, quin'avaient fait aucun mortjusqu'au 31 octobre.

Trois blessés à New York
Etats-Unis/Suite à un nouvel attentat

AFP
New York/Etats-Unis

La ville de New York de nouveau cible d'un attentat qui, fort heureusement, n'a fait
que trois blessés dont la vie n'est pas en danger.
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La récente décision améri-
caine sur le statut de Jéru-
salem y est pour beaucoup.

L'UE a fraîchement accueillihier le Premier ministre is-raélien Benjamin Neta-nyahu, qui a profité d'unevisite inédite à Bruxellesafin de plaider pour que lesEuropéens reconnaissentJérusalem comme la capi-tale d'Israël à l'instar duprésident américain Do-nald Trump.La reconnaissance d'Israëlcomme capitale par DonaldTrump, décriée par la com-munauté internationale,
"n'empêche pas la paix. Cela
rend la paix possible, car re-
connaître la réalité est la
substance de la paix", a mar-telé M. Netanyahu.Malgré l'accueil chaleureuxaffiché par la cheffe de la di-plomatie de l'Union Fede-rica Mogherini envers M.Netanyahu, ses proposjuste avant un petit-déjeu-ner avec les ministres desAffaires étrangères des 28ont jeté un froid.

"Je pense que tous les Etats
européens, ou la plupart, dé-
ménageront leurs ambas-
sades à Jérusalem,
reconnaîtront Jérusalem
comme la capitale d'Israël
et s'engageront de manière
énergique avec nous pour la
sécurité, la prospérité et la
paix", a-t-il estimé.
"CE GESTE NE VIENDRA
PAS"• "Il peut garder ses at-
tentes pour d'autres, parce
que du côté des Etats mem-
bres de l'Union européenne,
ce geste ne viendra pas", avertement répliqué MmeMogherini après la rencon-tre, qui a duré une bonneheure de plus que prévu.
"Nous pensons que la seule
solution réaliste au conflit
entre Israël et la Palestine
est basée sur deux Etats,
avec Jérusalem comme capi-
tale des deux Etats, suivant
les frontières de 1967. Ceci
est notre position consoli-
dée", a-t-elle souligné, insis-tant sur "l'unité" desEuropéens à ce propos.M. Netanyahu est reparti enIsraël à la mi-journée sansavoir rencontré commeprévu le président de laCommission Jean-ClaudeJuncker, à cause de la neigequi perturbe les transports

à Bruxelles.Les relations entre Israël etl'UE – qui dénonce réguliè-rement la colonisation desterritoires palestiniens, im-pose un étiquetage des pro-duits provenant desimplantations et est le prin-cipal pourvoyeur de fondsde l'Autorité palestinienne– sont notoirement diffi-ciles.Samedi, Benjamin Neta-nyahu avait accusé l'Europe
"d'hypocrisie" car elle dé-nonçait la déclaration amé-ricaine mais pas "les tirs de
roquettes sur Israël".  « Je
respecte l'Europe, mais je ne
suis pas prêt à accepter une
politique de "deux poids
deux mesures" de sa part »,avait-il dit.Israël a annexé la partieorientale de Jérusalem,dont elle a pris le contrôlependant la guerre de 1967,puis voté une loi déclarantsa capitale "indivisible".Cette annexion n'a jamaisété reconnue par la com-munauté internationale etles Palestiniens considè-rent Jérusalem-Est commela capitale de leur futurEtat.Jugeant crucial de "relancer
le processus de paix même

en ces temps difficiles", MmeMogherini a également es-timé que "le pire qui pour-
rait arriver maintenant est
une escalade des tensions,
de la violence", alors quedes dizaines de milliers demanifestants ont protestéces derniers jours auMoyen-Orient contre la dé-cision américaine.
DERAPAGES• Depuis mer-credi, des heurts dans lesterritoires palestiniens ontcoûté la vie à quatre Pales-tiniens et fait plus de milleblessés.Un garde de sécurité israé-lien a été grièvement blesséà Jérusalem après avoir étépoignardé par un Palesti-nien. En Europe, samedisoir, une dizaine de per-sonnes ont jeté des cock-tails Molotov contre unesynagogue de Göteborg enSuède, et des manifesta-tions ont été marquées pardes dérapages antisémiteset anti-israéliens en Alle-magne.
"Je condamne toutes les at-
taques contre des juifs, par-
tout dans le monde y
compris en Europe, contre
Israël et des citoyens israé-
liens", a réagi Mme Moghe-rini, tandis que la

Commission européenne sedisait "choquée et indignée
par la vague d'attaques et
manifestations antisémites
qui ont répandu la haine
contre les juifs dans des
villes européennes ces der-
niers jours".Les ministres des 28 paysde l'UE ont abordé cetteréunion en ordre dispersé,certains voulant gommerles aspérités dans la rela-tion houleuse avec Israël,comme la Républiquetchèque, la Hongrie ou la Li-tuanie.La colonisation reste auxyeux des Européens l'undes principaux "obstacles à
la paix", alors que le gou-vernement israélien a re-lancé en octobre desprojets de construction demilliers de logements decolons en Cisjordanie occu-pée et à Jérusalem-Est an-nexée.Dimanche, le présidentfrançais Emmanuel Macrona invité M. Netanyahu àfaire "des gestes courageux
envers les Palestiniens pour
sortir de l'impasse actuelle",notamment "le gel de la co-
lonisation" et des "mesures
de confiance à l'égard de
l'Autorité palestinienne".

Netanyahu fraîchement accueilli par l'UE
Israël/Diplomatie

AFP
Bruxelles/Belgique


